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Prophylaxie combinée : Tuberculose et Brucellose 
par P. Rossi 
La frénésie, avet laquelle ]es Services vétérinaires poursuivent 
la prophvlaxie si longtemps négligée de la tuberculose bovine, 
semble faire oublier l'importance nosologique et économique ùe 
maintes autre infections et notamment de la brucellose, naguère 
considérée comme l'ennemie n° 1 de notre élevage. 
Or, il apparaît qu'il serait possible de profiter de la lutte anti­
tuberculeuse pour dresser, à peu de frais, la carte de la brucel­
. lose en France et pour dépister un nombre considérable de 
foyers ignorés, cette détection reposant sur l'épreuve de l'anneau 
ou Hing-�est, dont la valeur diagnostique n'est plus à démontrer. 
Dans un rapport sur « La. prophylaxie <l'e la Brucellose 
bovine », présenté à la 23e session de 1 ioffice international des 
Epizooties, j'indiquais, en ces termes, diverses modalités de 
prélèvement du lait nécessaire à la méthode de l'anneau : 
« 1° Dans les zones où il existe des coopératives ou des laite­
ries privées : 
« a) Si chaque ferme livre sa production dans un bidon indi­
vidualisé à son chiffre, prélèvement à l'usine au moment de 
l'arrivée des ramasseurs; · 
« b) Si les bidons ne sont pas individualisés, faire suivre la 
tournée du collecteur par un agent de la direction des Services 
vétérinaires qui récolte les échantillons au fur et à mesure des 
livraisons; 
« c) Si ]es laitiers procèdent eux-mêmes périodiquement à des 
prélèvements aux fins de dosage ·de la matière grasse ou de la 
détection du mouillage., faire remettre le contenu ·inutilisé des 
tubes. 
« 2° Dans les zones insuffisamment organisées et dans les 
zones d'élevage d'animaux de boucherie où les vaches sont 
cependant tr�ites (ce qui n'est pas le cas dans le Charollais), 
demander aux propriétaires de déposer à la mairie ou à l'école, 
à une. date fixe, des échantillons bichromatés. Le résultat obtenu 
en Saône-et-Loire a dépassé les espérances; la majeure partie 
des exploitations de l'Orne a été prospectée selon cè. processus. » 
Bul. Acad. Vét. - Tome XXIX (Mai �956). - Vigot Frères, Editeurs. 
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La tâche des vétérinaires participant il la lutte contre la tuber­
culose bovine ne serait pas beaucoup compliquée si, lors de 
l'injection tuberculinique, ils remettaient un flacon bichromaté. à 
chaque propriétaire, en priant celui-ci de le remplir, le lendemain 
ou le surlendemain, du mélange {les laits de toutes les vaches de 
la ferme. Au moment de la lecture des réactions, le flacon serait 
repris et envoyé au laboratoire dép:utemental ou il défaut au 
laboratoire régional. 
L'addition d'une pincée de bichromate de potasse ne dénature 
pas les sels de phényltétrazolium et ne gêne nullement la réac­
tion de l'anneau. Assurant une conservation illimitée des échan­
tillons, elle résoud le problème de leur expédition et de leur utili-
sation retardée. 
· 
D'après le compte rendu officiel des opération� contre la tuber­
culose bovine, sur un total général de 2.031.649 exploitations, 
2M. HO d'entre elles groupant 2.388 324 animaux, nuraient reçu 
en 1955 une ou plusieurs fois la visite du vétérinaire tuberculi­
nateur. 
Evidemment, nombreuses sont les fermes dont les vaches ne 
sont pas traites, mais on peut cependant admettre que déjà du 
point de vue brucellose, l'état sanitaire de rno.ooo exploitations 
aurait pu être connu. Pour les 10 départements où la lutte. anti­
tuberculeuse est poussée au maximum et qui sont tous de grands 
producteurs de lait, la statistique révèle les chiffres suivants : 
Vendée .......... . 
Côtes-du-Nord .... . 
.Morbihan ........ . 
Eure-et-Loir ...... . 
I�re ............ . 
llle-et-Vilaine .... . 
Sarthe . ....... . . . 
Charente ........ . 
Aisne ........... . 
Ardennes ........ . 
m. 934 exploitations visitées 
rn.83t> 
'12.650 
12.23� 
10.308 
rn.173 
8.360 
6.060 
0.022 
o.492 
Soit 102.080 exploitations visitées sur un total de 313.802 
Donc, le tiers des troupeaux de ces départements aurait pu 
être l'objet d'un examen. 
· 
Certes, le dépistage par le Ring-Test des foyers ignorés doit 
être complété par un S.A. ,V. individuel de tout l'effectif et cette 
épreuve ne peut se. faire sans frais. Pour la remplacer, ne peut-on. 
pas envisager <le collecter, lors de la tuberculination de contrôle· 
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qui aura lieu 4 à 6 mois plus tard, un échantillon du lait de 
chacune des femelles en lactation ? 
L'absence de laboratoire ou le mauvais aménagement de celui­
ci, la pénurie de personnel, ne sont pas des raisons dirimantes. 
Avec un matériel réduit, il est aisé à une seule personne de faire 
80-100 Ring-Test par heure. Et puis, n'a-t-on pas déjà équipé un 
certain nombre de laboratoires régionaux qui ne demandent qu'à 
accroître leur activité ! 
l\fais, la condition indispensable, dont l'application ne man­
quera pas de süulever les protestations de certains confrères d'un 
individualisme exagéré, la moindre intervention, même à titre 
privé, dans les exploitations ainsi détectées ne saurait être laissée 
à la propre initiative du praticien. En effet, toute vaccination 
intempestive ne ·manquerait pas de ruiner ultérieurement la 
possibilité d'une prophylaxie libre basée sur le S.A.W. ou le 
Ring-Test. Les procédés de TRAUM et l\I.rnERIOus, celui de D1cK,
VENTZKE e.t YoRK, pour différencier les origines, infection natu­
relle ou B. A 19, des agglutinines sériques, ont toujours échoué 
entre mes mains. Dans maintes régions, la pratique., qui peu à 
peu entre dans les mœurs, de conditionner à un S.A.W. négatif 
les achats de femelles de grande valeur, serait mise en échec. 
Or·, la manie de la seringue a trop souvent conduit à des vacci­
nations dites « de précaution » effectuées dans des zones 
indemnes avec une rare insouciance. N'ai-je pas· observé que, 
dans des effectifs non contaminés et n'ayant aucun contact avec 
du bétail infecté, vaches, génisses, taureaux et même ... des bœufs, 
avaient reçu du vaccin ? De ce fait, l'achat pa.r des Centres 
d'inséminatiion artificielle de 2 taureaux fut résilié, une aggluti­
nation nettement positive persistant 2 ,ans plus tard. La perte 
pour l'éleveur s'éleva à plusieurs ce.ntaines de mille francs. 
C'est au directeur des Services vétérinaires, seul, éclairé par 
une demande de renseignements adressée à l'éleveur, qu'incombe, 
après mûre réflexion, la décision, variable avec chaque cas parti­
culier, qui s'impose en présence d'un anneau positif, soit dans 
le lait de mélange, soit le lait individuel. 
' 
· 
S'il n'y a qu'un à deux réagissants, n'ayant jamais avorté ou 
ayant eu 1 an 1/2 ou 2 ans auparavant, un accident de gestation, 
sans infection des autres femelles, l'expectative doit être de 
i'ègle, avec Ring-Test ou épreuve sél'ologique trimestrielle; pour 
intervenir médicalement si celle-ci révélait une nouvelle acti­
vité. En effet, dans une foule de fermes dépistées par un 
anneau + + + + et dans lesquelles aucun vaccin n'avait' été 
·�.mployé, le S.A. W. individuel a renforcé mon opinion qui 
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devrait s'ancrer dans l'esprit de chacun : de nombreuses femelles 
demeurent impunément en contact de leurs compagnes ayant 
avorté. Des examens séJ'oülogiques annuels établissent par la 
suite qu'elles continuent d'être épargnées par la contagion. Est­
on dans ce cas en droit de penser à la vaccination ? Je m'y suis 
toujours refusé et les événements rn 'ont régulièrement donné 
raison. 
La vaccination ne saurait être entreprise que dans les foyers 
récents où les accidents observés peuvent être indéniablement 
imputés au bacille de Ilang; ailleurs elle doit être proscrite. 
En dehors des foyers actifs, la vaccination systématique des 
génisses, trop souvent pratiquée, est ·une erreur. Celle des 
femelles plus âgées, même encore vierges, �st une faute. 
Quoiqu'il en soit, le$ Services dé.partementaux qui ne combi­
neraient pas et n'associeraient pas les opérations actuelles de 
tuberculination à des prélèvements de lait aux fins de Ring-Test, 
perdraient une occasion unique, car un immense pas serait fait 
si la carte bruce11ique de la France était dressée. 
Je souhaite que l'idée émise auj.ourd'hui ait plus de succès 
qu'une proposition, sans doute jugée inopportune ou chimérique, 
faite en 1953. 
A une séance d'un groupe de travail du C.N.R.S., nous avions 
étudié avec DELPY les modalités d'une expérience de détection 
collective de la brucellose, au moment où sur l'ensemble du terri­
toire d'un département du Centre devait se dérouler une vacci­
nation obligatoire contre la fièvre aphteuse. Notre suggestion ne 
fut pas retenue, puisqu'aucune réponse, même de fin de non­
recevoir, nous parvint jamais. 
Discussion 
""I. 1\'ouvEL. - Puisque la tuberculose est associée à la brucellose dans la 
note de M. Rossi, on pourrait peut-être souligner, en matière de brucellose, 
l'importance de l'équilihre biologique qui -est une fois de plus démontrée 
par ce fait que dans la mêmé étable on a des animaux infectés et réagissants 
et d'autres qui, pour des raisons inconnues, restent non réceptifs à l'infec­
tion. Ceci se rapproche d'une remarque que j'ai faite lorsque M. VUILLAUi\Œ 
a parlé ici de la tnbrrcuJose et oil je lui ai dit qu'éliminer les tuberculeux 
était une chose fort intéresrnnte, mais que la carte de la tuberculose se 
rétablirait probabl€ment identique à ce qu'elle €St si l'on ne modifiait pas 
le rationnement et l'équilibre nutritif des bovins. 
M. DRrnux. - La communication de M. Rossi laisse entendre que l'auteur 
souhaiterait volontiers voir l'Académie se préoccuper de cette question de la 
brucellose d'une façon peut-être plus officielle que les Services vétérinaires ne· 
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l'ont fait c11 Hl;-)3, 11ous dit-il. Ne pourrait-on envisager , pour formuler éven­
tuellement un vœu, de former une commission qui étudierait la suggestion de 
M. Rossi. J'ai bien l'impression que sa communication extrêmement intéres­
sante passera aux archives avec une quantité d'autres si nous ne nous arrêtons 
pas un illstant <\ sa proposition. On ne lutte efficacement contre une maladie 
infectieuse que lorsque l'on en connaît bien la répartilion et la localisation ; 
or, c'est cc que �r. Rossi nous propose. Il suggère en effet que l'on profite des 
visiles que l'on fait maintenant en vue du r]épistage de la tuberculose pour 
récolter du lait dont l'analyse permettrait de dresser la carte de la brucel­
lose. C'est u11e suggestion qui me paraît vraiment très heureuse. Si à l'heure 
actuelle les moyens nous manquent pour entreprendre systématiquement la 
lutte contre la brucellose puisque nous voyons déjà la lutte con tre la tuher­
culo�e absorber entièrement l'activité et les crédits du monde vétérinaire, 
on ne peut cependant s'empêcher de souhaiter que pour une lutte à entre­
prendre ultérie11reme11t nous connaissions mieux l'ennemi dès maintenant 
et que nous puissions établir une carte de la répartition de la brucellose, 
en France. 
M. LE PnÉSIDEi'iT. - Il me semble que la suggestion de M. Dnrnux est. fort 
judicieuse et je pen:;.e que l'Académie a tout int érêt à nommer au moins une 
commission pour examiner cette proposition et émettre un vœu. Il n'est peut­
êtrc pas nécessaire de rédiger· ce vœu immédiatement, mais M. Dnrnux 
pourrait l'étudier et le présenter lors d'une prochaine séance. 
L'Académie décide de confier cette élude à une Comniissio11 
composée de MM. BALLOT, DmEux, HocDINIÈRE et THIEULIN.
